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Un curieux volume encore est celui de M. Félix Raugel sur les 

Orgues de l'abbaye de Saint-Mihiel,publication de bon 
afoi, bien docamentée et au cours 1de laquelle il parle encore des 
orgues de la région measienne, - dont un seul a été respecté 
par les Allemands, celui de Saint-Micher-en-Thiétache. Nos en
nemis, partout on le saHl ont fait main basse sur les objets, piè
ces de plomb, de cuivre, etc .•. et les instruments des eiHses ont 
~rticuliërement souffert.<< Comme autrefois, lors de la Guerre de 
Trente Ans~ l'ennemi a emporté tous les tuyaux de métal, ruin11nt 
dans la région envahie tous les monuments de l'a facture d•orgaes 
ancienne et moderne. » - L'ouvrage de M. Félix Range! offre 
des reproductîons photographiques, ~la. ~té angmen;é de notes, 
.d'un index ainsi que de pi'êces d'archives. C'est un bon livre de 
Jravaîl et dont la docmmentalion pourra être utilisée. 

CHARLES MERKI. 

CKRONIQUK Dll MIDI 

kseph d'Arbaud : Li Rampaa d'Aram (Editions du Fen).-'Joles Véraa : La 
s;tmèse d11 « Mi,_iUe • (ttevoe Uoiversellet. - Quatre livres de Jan Cast~gno : 
La llliùado, Grumœ e rirt1• d in• lou.' 4f/JlfT, Y itouri1t0 el 1'orpimil ( Alais, 
fmprimerie .1. Brabo-j.. 

tl etH été faciîe à Joseph d'Arbaud de se faire une pt11.ce parmi 
les poètes français. Mais, vers la vingtième année, ayant à ch.oï. 
air entre la forme française et la forme provençale pour l'ex
pression de ses états Ixriques, il se détermina pour la forme pro-
f'eoçale. Cette décisiQn n'ét.ut pas un capric.e, encore moins un. 
plc.u.l, elJe impliquait une ~andc conviction e.t t.n cel'tain 
~itge. Q.iel a-van.il'., en eft.it, pou.vai1 réaerver- à un jeuna 
J\emme bien tiw.té,. cultive~ indépeŒdau.t, aoe carrièt"& litté~ .. ~e 
JI.ont A.ul:>anel et Mistral semblaient fermer, pour toujours, l'ho
,izon 't Joseph d' Aroaud, cependant, n'hésita pas à con former sa 
vie à son idéal et, ayant dtcouvert que les ptos putes traditions 
de mœurs et de langage s'étaient réfügiées en Camarrue·, on le 
~it, P.eodant plusieurit flnnées, mener daoa ces solitudes ensoleil-

es la libre exis'teru:e. des gardians de bœu[s et de chevaux. 
Sem premier livre-, /.,Qa. La.u.-$-Îé d'Al'l« {Le laurier d' Adest• fut 

1ne ré'1élation,. La poésie pl'&"Mgçala, doni les sajeLa, parail1.'laieat 
IJiuiséa, venait d'êt1·e reno11•.elée. i>areiU. impressio1ui'oriplit• 


